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relation 

Véritable  de  tout  ce  qui  s’eft  pufiê  dans 
la  Ville  de  Poitiers  ,  en  paie  ou  ,  ats 
fu)et  d  un  Chef  de  Bandé  de  Voleurs 
de  Grands'Cbemins  ,  qui  a  été  rompis 
vif  fur  un  é  ch  a  faut  y  pour  avoir  af- 
fajftné  dix  bolides  en  quatre  mois . 

FRançois  Baral  ,  na»f  de  Blanc  et» 
Berry  ,  a  été  jugé  en  dernier  reffort 
par  Monfleur  l’Intendant  de  Poitiers, 
affilié  de  Meilleurs  lesCommitfaires  du 
Confeil ,  le  vingt- quatre  May  1738,  le* 
auel  a  été  condamné  à  être  rompu  vif  • 
|l  à  expirer  fur  la  roue ,  &  ccpouc 


avoir  affaffiné  dix  pcrfonnes  en  quatre 
mois  lut  les  grands-chemins.  Le  même 
Wemenc  portoit ,  que  ledit  Baral  fe- 
ïoit  appliqué  a  la  quefiion  ordtnaire  & 
extraordinaire  j  &  Ion  corps  expole 
aüx  fourches  patibulaires  fur  le  giand- 
chcmin  de  Poitiers  >  à  Richelieu  ;  le¬ 
dit  Baral  fit  le  même  jour  fou  Tefia- 
ment  de  mort ,  P»r  où  >  il  avoua  avoir 
defetté  plufieurs  fois  ,  &  d’avoir  tue 
fon  Sergent  daas  un  bois ,  &  d’avoir 
tué  dix  hommes  en  quatre  mois  ,  & 
n’a  pas  voulu  en  déclarer  davantage  > 
lequel  éiou  en  prifon  à  la  Requête  de 
Monfieur  lé  Procureur  du  Roi }  de  la 
C  o  01  mi  (lion  de  Poitiers ,  &c. 

Après  fon  jugement ,  le  Greffier  lui 
viot  lire  la  Sentence  de  mort  >  qu’tl 
écouta  avec  attention  >  iaus  s’émou* 
voir  d'une  raonfifunefte  j  il  demanda 


â  boire  &  quelque**  noix  c<J"^s  ’  ;lè 
Confcfîeor  s’étant  approche  de  lui . 
teprefenta  qn’il  n’avoit  plus  ««  * 
prétendre  dans  le  monde  ,  &  que  ni 

S’etoitpaseffrayédela 

"u1«ooae,P««S»el»P;«: 
miere  n’étoit  que  temporelle  >  çi  l  au 
uè  feroit  éternelle  :  l’une  ne  denend 
qu’à  perdre  le  corps  ,  & ■  l  ?“ttc  '  . 

le  plus  grand  de  tous  les  w3lneurs  , 
fongea  lui  dit-il  ,à  vous  difoolet  pour 
glorifier  Dieu  éternellement.  Dansce 
moment  il  changea  de  fentiment  ;  ce 
fut  alors  qu’il  commepça  à  répandre 
des  larmes  fur  fa  mauyaife  vie  ,  Si  a- 
ptès  avoir  converlé  près  d’une  heure  » 
•le  Confc  fleur  lui  fit  porter  un  coup  à 
boire  :  dès  ce  moment  jufqu’à  fon  exe¬ 
cution  il  ac  penfa  plus  qu'a  fe  piepa- 


rër  à  paroître  devant  Dieu ,  &  s’y  pré¬ 
para  autant  qui  lui  fut  poifible  i  pour 
faire  une  confeffion  générale;  de  toute 
fa  vie  »  en  répandant  une  abondance 
de  larmes  >  produifant  a  chaque  mo¬ 
ment  des  Acfes  de  Contrition  >  té¬ 
moignant  à  Dieu  le  vif  repentir  qu’il 
avoitde  l’avoir  oftenfé;  le  chagrin  où 
il  fe  trou  voit  d’avoir  tant  tardé  à  le 
convertir  ,  le  jettoit  dans  le  dciefpoir 
d#  ne  pouyoir  en  fi  peu  de  temps  fatis- 
faire  à  la  Juftice  divitie  ;  mais  le  Con- 
feffeur  1‘ayant  r  appel  lé  >  en  lui  repre- 
fentant  que  les  grâces  du  seigneur 
font  inépuifables ,  étant  un  peu  reve¬ 
nu  à  lui  »  il  prit  l’Image  de  Jefus  cru¬ 
cifié  &  l’embralfa ,  l’arofa  de  fes  lar¬ 
mes  »  en  difant  ces  paroles.  :  Fili  Da¬ 
vid  mij'erere  met.  Énfuite  il  invoqua 
la  Sainte  Vierge  >  afin  qu’elle  voulue 


être  fa  Concierge  à  fa  derniete  heure. 

Mdïieurs  je  pais  vous  affûter  >  que 
s’il  avoit  eu  plufieurs  Vies  qu’il  ne  de- 
mandoit  pas  mieux  que  de  les  lacrifiet 
pour  s’attirer  la  mifericorde  Divine  » 
ayant  toujours  fon  crime  ptefent  à  foa 
efprit  >  regardant  comme  une  marque 
de  predeflination  le  mort  qu’il  devoir 
iubir  ;  car  il  avoua  que  temetaireraeni 
il  s’étoit  expolê  à  perdre  U  vie  en  dif¬ 
ferentes  rencontres  ;  mais  ô  mon  Dieu  ! 
que|  de  pleurs  ,  quels  gemiffemens 
n'a-t-il  pas  fait  lut  fes  fautes  paffées  * 
à  tous  ceux  qui  entroient  dans  la  pri- 
fon  >  il  leur  demandoit  pardon  ,  &  le 
recommandant  à  leur  prières  ,  il  bai- 
foit  le  Crucifix  à  tout  moment  :  il  étoit 
bien  éloigné  de  ces  autres  criminels  » 
lcfquels  ne  meurent  que  dans  rirop*" 
tieuce  dont  la  plupart  Ce  livre  an  dcfcfo 


\  0 

poir ,  il  attendit  fans  murmure  &  fan* 
impatience  les  coups  ;•  coup  fatal  qui 
devoit  lui  ôter  la  vie  :  tout  ce  qu  il  a- 
voit  promis  dans  la  prifon  ,  il  le  tint 
fut  réchafaut,  il  s’adteffa  à  tous  les 
Speâateurs ,  fe  recommandant  à  leurs 
prières  >  &  pardonna  à  tous  ceux  qui 
étoient  caufe  de  fa  mort  >  &  exhorta 
les  jeunes  gens  à  profiter  de  fon  mal¬ 
heur  ,  fur  *  tout  d‘éviter  le  jeu  &  la 
débauché  ,  ce  qu’il  dit  en  peu  de  pa¬ 
roles  ,  étant  pénétré  de  la  plus  vive 
douleur  >  il  attira  les  larmes  de  tous 
les  affiftans  qui  le  mirent  en  prières 
pour  lui.  Je  ne  doute  pas  que  la  foi  & 
la  confiance  de  fa  mort ,  jointes  aux 
faintes  difpofitionsde  fon  cœur,  n’a- 
yent  attiré  fût  lui  la  mifericode  de 

La  lifte  des  complices  qu’il  a  dccla- 
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té  avant  de  mourir  ,  étoit  a»  nombre 
de  quinze  ;  le  premier  Claude  Du¬ 
bois  ,  garçon  cordonnier  de  ChauHon 
en  Dombe.  Deux  ,  Abran  du  meme 
lieu.  Trois  ,  Chomard.  Quatre  ,  fa 
femme  de  Maçon  ,  tecelleurs.  Cinq ,  - 
Denicoton,  de  Crèpjonne  en  Vêlais. 

Six  ,  Matthieu  CourtepaïUe  ,  garçon 
Meaufierdc  ChateUau.  Sept,  Garga- 
melle  fans  aven.  Huit ,  Antoine  Lapi¬ 
ne.  Neuf,  Leonard  Chauderonmer , 
tous  deux  d’Auvergne.  Dix  »  Picrre- 
pioc.  Ouze,  Jean  de  la  Talfe  , 

gics  •  tous  deux  de  Nozias  ,  le  Rrwl- 

tou  en  Perche.  Douze  ,  Jacques  la 
Caille  ,  de  Montelimard..  Treize,  Picr- 
t e  taflute.  Quatorze  ,  Jean  Bouftar. 
Quinze,  Magdelaine  Dublanc  en  Ber- 
ry  Par  -  là  on  voit ,  que  s  il  n  y  avou 
point  de  teceUeut  j  il  n’y  auroit  point 
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Sur  l'imprimé  à  Poitiers  »  ce  *4»  Moy 
I7i*. 
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